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Et si tu danses | Marion Lévy

Une belle échappée, librement inspirée du Petit Poucet, qui incite chacun à trouver son chemin.

Il arrive avec de grosses chaussures de marche au pied, le dos ployé, tout chargé d’un lourd sac à 
dos. Poucet est maintenant adulte, il ramasse des pierres, «  pour quand il en aura besoin »,
«  pour le ramener au sol », et à chaque caillou qu’il trouve c’est comme s’il refaisait le chemin 
vers l’enfance.

Arrivé au centre de l’espace scénique, le personnage découvre soudain que c’est là que tout a 
commencé. Alors les souvenirs le saisissent : «  c’était toujours la même histoire avec moi : 
toujours je me perdais, toujours je me retrouvais. Un coup de vent: perdu. Un deuxième coup de 
vent: retrouvé.»

Au fil de la poésie de l’autrice Mariette Navarro — qui joue avec le conte et avec nos souvenirs 
comme avec les injonctions des adultes aux enfants, les débusquant en peu de mots comme on 
lève un lièvre —, le danseur Stanislas Siwiorek se met en mouvement, se redresse, tournoie, 
virevolte, devient feuille caressée par un souffle invisible. Il retrouve sa légèreté d’enfant et 
raconte ce temps de la découverte du corps et le bonheur que c’est de se plonger tout à fait dans 
l’imaginaire.

Forte de ces deux complicités, la chorégraphe Marion Lévy, a créé Et si tu danses dans le 
cadre d’Odyssées en Yvelines, comme une petite forme à installer partout, sans lumière, ni 
décor. Juste le geste, les mots et un petit parterre d’enfants.

Le spectacle tire sa beauté de son dépouillement et de cette façon très directe qu’a le danseur 
d’embarquer les tout-petits spectateurs dans l’« ici et maintenant » de la danse, de partager 
l’histoire avec eux comme une manière de jeu.

Présence magnifique, Stanislas Siwiorek est comme chez lui dans la gestuelle de Marion Lévy. 
«  Vous êtes une jolie forêt de visages, leur dit-il. C’est plus joli avec vous, ici. Je suis content que 
tu sois là, petite forêt d’enfants. Tu es comme une forêt d’arbres, en mieux ». Et grâce à cette 
petite forêt d’enfants, à qui il demande un geste, puis un autre, il avance dans son histoire et nous 
invite à retrouver la nôtre.

Un dialogue joyeux s’invente dans l’instant entre la scène et la salle. Quelque chose de frais 
circule qui allège et réjouit.

Maïa Bouteillet

___________

Et si tu danses
A partir de 4 ans
45 minutes
Le spectacle est en tournée dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

https://parismomes.fr/ecouter-voir/et-si-tu-danses/

https://parismomes.fr/ecouter-voir/odyssees-en-yvelines-2/
https://parismomes.fr/ecouter-voir/odyssees-en-yvelines-2/
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KARL PAQUETTE, danseur 
étoile, est formel. « Quand 
mes enfants venaient me 
voir danser, ma femme me 
confiait que, malgré la fas-

cination de Papa, ils s’endormaient 
avant le troisième acte. Et pourtant, ils 
venaient voir leur père sur scène ! » 
Après avoir tiré sa révérence, Paquet-
te s’est attelé à transmettre. Comme 
d’autres, il est professeur à l’école de 
danse et, comme d’autres encore, il 
transmet des rôles aux danseurs du 
Ballet de l’Opéra de Paris. Ces jours-
ci, L’Oiseau de feu de Maurice Béjart. 
Il est en effet le dernier à l’avoir tra-
vaillé avec Michaël Denard, Phénix 
disparu cet hiver. En revanche, Karl 
Paquette est le seul à avoir monté une 
compagnie qui revoit les grands clas-
siques à destination des enfants. 
Après Mon premier Lac des cygnes au 
Théâtre Mogador, il signe Mon premier 
Casse-Noisette au Châtelet. « Les re-
cettes ? On ne peut pas mentir au jeune 
public. Il faut travailler dans l’excellen-
ce et ne pas proposer un spectacle au 
rabais », dit Karl Paquette. Qui assure 
la direction artistique du projet. Il 
choisit le casting. Ses danseurs sortent 
pour la plupart de l’école de danse de 
l’Opéra de Paris, il a cherché ses deux 
Princes, jusqu’en Espagne et en Écos-
se. Lui-même danse Drosselmeyer et 
porte la couronne du roi des Rats. Les 
costumes sont signés Xavier Ronze. 
Chef des ateliers couture du Ballet de 

l’Opéra de Paris, il possède une scien-
ce, précieuse et rare, du choix du tissu 
et de la coupe, pour mettre en valeur 
le mouvement. Pour Casse-Noisette, 
l’artiste Nolwenn Cleret taille des dé-
cors dans la pâtisserie. Fabrice Bour-
geois signe la chorégraphie : « Non, la 
mise en scène ! », interrompt ce re-
marquable maître de ballet de l’Opéra 
de Paris, qui possède l’art du geste 
juste, apte à capter le regard des en-
fants. « Il y a aussi la narration, elle est 
indispensable. Encore une fois ce sont 
mes fils qui m’ont fait découvrir cette 
face cachée de mon métier », dit Karl 
Paquette. Clément Hervieu-Léger de 
la Comédie-Française enregistre des 
textes. « On confie aux enfants ce 
qu’ils vont voir, Noël, des cadeaux, 
Clara qui s’endort et rêve d’une bataille 
de rats, d’une tempête de neige. Et on 
coupe ! Un enfant perd le fil si c’est trop 
long. » Mon premier Casse-Noisette 
tient en deux actes de quarante 
 minutes.

Une ferveur indicible
Les fans auront tout le temps d’aller 
voir l’intégrale reprise à l’Opéra Bas-
tille, la saison prochaine. Il y en aura : 
le jeune public vit ces spectacles avec 
une ferveur indicible. « Aux saluts du 
Lac des cygnes, le Rothbart se faisait 
huer : trop méchant ! Et maints enfants 
sortent de là avec la vocation de devenir 
danseur », dit Karl Paquette.

Sa nouvelle vie lui ouvre les portes 
du monde de l’entreprise. Plutôt côté 
social : il gère les plannings, les répéti-
tions, les absences, les tournées, trou-
ve les producteurs comme le Châtelet, 

qui joue parfaitement la carte du jeune 
public pour ce Casse-Noisette. Il n’est 
pas simple de diriger une compagnie 
privée. Le danseur étoile rêve à la sui-
te. Ma première Belle au bois dormant 
et Ma première Alice au pays des mer-
veilles sont en gestation.

Marion Lévy, chorégraphe contem-
poraine, a ses propres recettes. Elle 
vient de signer Et si tu danses qui nar-
re, à destination des enfants de 4 ans, 
l’histoire du Petit Poucet devenu 
grand. Une pièce étonnante de poésie 

pour un danseur et… seize cailloux, 
coécrite avec sa fidèle dramaturge, 
Mariette Navarro. « La clé, c’est que le 
spectacle soit interactif. Avec les en-
fants, on étudie les cailloux, ils sont 
tous différents, ils ont des cicatrices, 
nous aussi, chacun regarde ses bobos. 
On écoute les histoires que raconte le 
vent, on demande un geste de bras qui 
entre dans la danse et on découvre 
qu’une danse est une addition de mou-
vements. » Pour réussir cette adapta-
tion, Marion Lévy travaille, dit-elle, 
« avec sa part d’enfance ». Elle retrou-
ve, dans son corps d’adulte, celui de 
ses 4 ou 6 ans, et commande à l’inter-
prète d’en faire autant. Car, dans cet 
exercice, la sincérité est capitale : 
« L’interprète ne doit jamais jouer à 
faire l’enfant », souligne Marion Lévy, 
pour qui toute écriture part du corps. 
La chorégraphe, comme Karl Paquet-
te, relie son expérience du jeune pu-
blic à sa progéniture. « Le premier 
spectacle que j’ai écrit s’appelait Dans 
le ventre du loup et racontait l’histoire 
des Trois Petits Cochons. J’étais en-
ceinte et j’ai travaillé sur l’idée que no-
tre corps est notre maison, l’endroit où 
on trouve une vraie solidité pour faire 
face à l’adversité. »  !
Il était une fois Casse-Noisette, 
au Châtelet (Paris 1er), jusqu’au 30 avril. 
Et si tu danses, jusqu’au 20 avril 
au Théâtre Sénart à Lieusaint 
(Seine-et-Marne), du 24 au 28 avril à Niort 
(Deux-Sèvres), du 2 au 5 mai à Paimpol 
(Côtes-d’Armor), du 9 au 12 mai 
à Saint-Brieuc (Côtes-d’Armor), du 
16 au 17 mai à Guingamp (Côtes-d’Armor), 
du 23 au 27 mai à Quimper (Finistère).

Karl Paquette monte Il était une 
fois Casse-Noisette, au Théâtre 
du Châtelet, jusqu’au 30 avril.
THOMAS AMOUROUX

COMMENT FAIRE ENTRER LES ENFANTS DANS LA DANSE ?
LE DANSEUR ÉTOILE KARL PAQUETTE ET LA CHORÉGRAPHE MARION LÉVY CRÉENT CHACUN DES SPECTACLES DESTINÉS AUX PLUS JEUNES. ILS LIVRENT LEURS RECETTES.

https://www.lefigaro.fr/culture/comment-faire-entrer-les-enfants-dans-la-danse-20230419
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"ET SI TU DANSES" de Marion Levy, un retour au
bercement des sens
Teresa Allain

Qu’est-il advenu du Petit Poucet ? Est-il devenu le Grand Poucet ? Et où sont ses cailloux ? A-t-il 
trouvé son chemin ? Sur la scène de l’Opéra Bastille, bien qu’adulte, il s’appelle toujours Petit 
Poucet et il est toujours aussi perdu. Et si l’on ouvre grand les yeux et que l’on regarde bien, il a 
toujours ses cailloux ! C’est que Petit Poucet est devenu ramasseur de pierres. Il ne les a pas quittés 
et les glisse où il peut, en équilibre sur le moindre coin de corps, de peur de se perdre à nouveau. Ils 
ont fini par peser sur son corps, tant et si mal que le Petit Poucet n’arrive plus à danser avec le vent.

La « forêt de visages d’enfants » qu’il regarde et qui le regarde va-t-elle pouvoir l’aider à retrouver 
la direction de ses errances ? Et surtout, à se laisser de nouveau remuer, soulever et tourbillonner 
par le souffle léger du vent ?

Dans un spectacle interactif, Stanislas Siwiorek invite les touts petits à aiguiser leurs sens et à rester 
dans l’ici et le maintenant. Entre danse narrative et expérimentation, bercé par les sons de la forêt, 
le personnage du Petit Poucet nous partage souvenirs, boucles de paniques et cicatrices. Un geste 
est trouvé, exploré et décliné jusqu’à former une narration corporelle. C’est aussi une invitation au 
voyage imaginaire. Sur un plateau nu, une forêt prend vie sous la lumière sobre de Véronique 
Marsy, grâce à la création sonore discrète, aux mots de l’histoire contée – texte de Mariette Navarro 
– et au corps du danseur comédien – chorégraphie de Marion Lévy – mais aussi surtout par les 
images que les enfants peuvent alors dessiner dans leurs têtes.

Ne cédant pas au mythe d’une génération d’enfants hyperactifs qu’il faudrait enfouir sous une pluie 
de divertissement, le spectacle est une réelle tentative de reconnexion au sensible et au délicat. Un 
souffle de poésie précieux dans un monde où tout semble aller si vite qu’il est facile de se perdre et 
au sein duquel nous trouvons trop souvent la solution d’accumuler des cailloux tout autour de soi 
afin de mieux former nos carapaces.

« Combien tu as de cailloux, toi ? Moi j’ai tout ça. »

La chorégraphe Marion Lévy, a créé Et si tu danses comme une petite forme qui peut se jouer 
partout. Pas de décors, le Petit Poucet est seul sur scène avec son costume et les grosses bottes de 
sept lieues. Sans gâcher la surprise, la fin du spectacle a de quoi redonner l’envie de vibrer de tout 
son corps. Et si nous aussi, nous dansions ?

"ET SI TU DANSES" de Marion Levy, un retour au bercement des sens https://theatreactu.com/et-si-tu-danses-de-marion-levy-un-retour-au-b...
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